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Les malheurs de la Belgique n'ont
pas settlement consacré la gloire de
son peuple, maïs aussi celle de ses
souverains. On sait que le roi Albert
a été des le débat l'&me de la résis-
tance. Nul plas que lui n'a senti Vin-
fure Jaite a son pays par I' ultimatum
allemand, d'aulant plus que jusqu'au
dernier moment it avait cru a la
loyauté de Guillaume II. Sachant tout
ce qu'il risquait, il s' est fait sans hési-
ter le champion da droit. Son peuple
ne I'oubliera pas, Vhisloire non plus.
Dans leur admiration, les Beiges ne
sêparent pas du roi la reine qui s'est
monirée sa noble campagne d'infor-
tnne et aussi d'héroïsme. Les vicissi¬
tudes de la reine Elisabeth repré-
sentent un des épisodes les plus poi-
gnants du drame Jormidable auqael
nous assistons.
« La reine errante », dit M. Roland
de Mares, dans le litre de son article
4u Temps que nous reproduisons
comme un hommage a la souveraine
qui donneunsi bel exemple a toutes les
femmes de son pays et des autres . . .
La reine errante, loin des palais et des
privileges des cours, reste toujours
prés du coeur de son peuple dont elle
partage les soujjrances pitqyables et
les virils espoirs.
Et nous, rêpublicains de France,
nous lui sommes aussi attachés, d'un
loyalisme jait d' admiration el de res¬
pect et peut-être aussi de reconnais¬
sance de ce qu'elle nous Jasse revivre
dans Vuge héroïque des bonnes reines
vit les conies de Jées exaltaient notre
enjance !

C.-J.

Elle esl la-bas, avee Ie roi Albert, au mi¬
lieu des troupes qui combattant. Eile est
venue de ville en ville, de camp en camp,
de tranchée en tranchée.Eile console de vi-
vre et console de mourir ; elle sourit, elle
pause des blessures. Elle est toute la dou¬
ceur et toute la pitié dans ee pays de Fian-
dre oü la brume lourde enveloppe le paysage
Iriste, üncenl de grisaille sur tant ci tant
de lincsuls do lin. Elie n'est pas la prin¬
cesse guerrière chevauehant aux eótés d'un
époux vietorieux, entrant dans les villes
reeonquises au san des ciairons et'dss tam¬
bours. L'épée la plus légère serait trop pe-
sante a sa main fine et elle dédaigne la pa¬
rade qui, aiileurs, pousse des princesses a
défiier en unilbrnies coquets a la tele des
regiments. Eile n'apparait que ïorsque le
eanon se tait et quaud dans les bataillons
en eornpte ceux qui survéeurent a Fassaut.
Sans escorte, sans suite, elic glissc d'höpi-
tal en hópital, d'ambulance en ambulance.
Ia plus noble parmi les nobles femmes qui
ainent les héros a mourir en beauté, paree
que la plus simple, la plus maternelle et la
plus humble.
Elisabeth, reine des Beiges. . . Je la re-
vois faisant son enirée a Bruxelies par un
beau jour d'automne de l'an 1900, quand
elle venait d'épouser le prince Albert, héri-
tier présomptif du tröne. Au fond de la voi-
ture de grand gala, elle apparaissait toute
petite et fluette.a cóté de son époux. Elle
ir'avait pas Failure majestueusc de la com-
tesse de Flandre ; elle n'avait pas la beauté
de la princesse Clémentine, mais elle avait
un sourire qui éclairait toute la face jeu-
nette, un regard doux ct bon qui touchait
le fond de Fame. Le peurde de Bruxelies le
comprit tout de siiitect elle n'cut qu'a
apparaltrê ainsi par un matin eusoleiilé
pour gagner a jamais sa confiance et son
affection. Chez ce peuple frendeur de na¬
ture, qui sait trés exactement eo qu'il veut,
qui ne s'en laissa jamais imposer par les
litres, les pompes et le décor dé la monar-
cbic, il y eut le sentiment net que cette
princesse était trés différente de toutes les
princesses, qu'elle était plus fsrès de lui,
plus coinpréhensive de ce qui emeut Ftiine
des foules. On savait qu'elle n'était pas
tres riche et que le prince i'avait ehoisie
pour clle-même, sans aucun souci de la
raison d'Elat ; on savait que son père, le
savant Gharles-Théodor, due en Bavière,
i'avait iniliée a ses travaux seientiflques et
ouvert son esprit aux horizons élargis ; on
savait, enfin, qu'elle avait des idéés bien a
eile, des idéés do femme et d'artistc, bou-
Icversanl lés préjugésdes gens de cour et
qui, dans cette iele couronnée, et servies
par une volonté que ieatement usait toutes
les objections et tous les obstacles, purerrt
s'alïinner avee une rare puissance.
Dès lé premier jour, elle fut Ia « petite
reine », avee une telle nuance d'affcction
et de tendresse dans la voix que l'éiranger
eoniprenait la grandeur de eelte expression
fainilicic exempte dc üatterie. Elle eut tót
fait de transformer Falinosphère d'une cour
que tant de dcuiis et de tristesses avaient
fondue morose. Elle cut eet orgueil d'y
aitirer les poètes et les artistes, de vouloir
que la prodigieuse renaissance des lettres
et des arts en Belgique fut la caractcrisü-
qucdurègnc. On a souvent parié de ['in¬
fluence qu'elle exercail et de sa part dans
Torion lation nouvelle si marquée des for¬
ces dirigea nies du pays. Nul ne pourraii
-dire avee precision quelle fut en cela la
port du roi ct la part de la reine ; mais le
lait que ces deux êtres si admirablement
doués — toute l'in tel ligence de la bonté et
toute la vaillance de la loyauté — furent
ttuis pour veiller a la grandeur A'uu peu¬
ple, c'est un miracle de la destinée. Le so¬
cialisme le plus farouche, sans abandonner
bes principes, désarma devant la grace et
la simpiicité des gestes de cette reine.
Quaud. au premier jour de la guerre, elle
f»* vmi&.fwbilm» it*-
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SURLA FR0HT1ÈRENORQ-EST
22 Oclobre. — A notre aiie droite, entre
Ia mer du Nord et La Bassée, la lutle conti¬
nue avee une violence extréme. L'olïensive
allemande ne peut ébranler les troupes
alliées.
Entre Arras et FOise, les grands efforts
de l'ennemi sont demcurés vains.
Dans l'Argonne, nous avons progressé ;
de même au Nord de Verdun et en Woëvre
méridionale.

Efi POLCGME
22 Oclobre. — Les suecès fusses s'affir-
ment dans ia region de Varsovie.

ENfiUTRSCHE-HOHGRIE
22 Oclobre. — Les Russes progressent
sensiblement a Ivangorod et au Sud de
Przemysl- (Galicie),

SURSïiEPi
22 Oclobre. — On signale Ia capture, par
les Anglais, de plusieurs navires de com¬
merce ailemaads.

tailée a Ia Maison du peuple de Bruxelies
ct qu'elle pénétra dans cette salie oü toutes
les paroles de révolte avaient été eriées, on
l'acclama comme jamais, ne le tut un
tribun.
Le peuple n'avait pas attendu cette
heure-ia pour la reconnaitre. Quand elle
fut gravement malade, il y a quatre ans, et
qu'après de longs jours d'angoissantc at¬
tente il apprit qu'elle devrait s'éloigner,
pendant des mois, du pays, il en fut pro-
fondément ému. De toutes les provinces
aflluèrent par milliers les voeux, s'élcvè-
renl les prières, surgirent les conseils et
les remèdes toucbants dans leur naïveté.
Plus tard, son retour dans la eapitale fut
fèté comme une seconde « joyeuse entree »;
mais après cette douloureuse épreuve, la
reine, obligée de se ménager, ne paraissait
plus quo rarement en public. Ses forces,
lenlement revenues, et les les consacrait
toutes a ses visites aux humbles, aux oeu-
vres charitables qu'elle a l'ondées, a ses
enfants. Elle s'eüagait un peu, se faisait
un peu loin taine, et pourtant nul ne l'ou-
bliaif.
Aussi, quand éclata la guerre, la pensee
populaire alia tout de suite a elle : et la
reine ? Allait-elle, avee les princes et la
petite princesse Marie-José, cherciier asile
en Angleterre ou dans le midi de la Fran¬
ce ? Non. elle demeura au milieu de son
peuple, et eile qu'on ne voyait plus depuis
des mois, on la revit brusquement partout.
Du moment que le danger était la, que des
populations entières ëtaient menacées de
toutes les misères de Finvasion, que des
hommes allaient soulfrir et mourir, elle ne
voulnit plus connaitre que son devoir,
qu'elle entendait remplir jusqu'au bout.
Eile demeura dans Bruxelies jusqu'è i'avant-
veille dc Foeeupation de la e'apitale par les
Allcmands ; elie se multiplia ü Anvers par¬
tout oü gisaient des blessés et des agoni-
sanls. Sous les bombes des Zeppelins et les
obus des mortiers Allemands, eile ailait
vers les hópitaux et les ambulances pen¬
dant que le roi allait vers les tranchées,
écartant d'un geste de ia main et d'un sou¬
rire ceux qui timidement lui conseillaient
la prudence. Pais, quand ii faliut abandon¬
ner Anvers, quand il faüut battre en re¬
traite a travers les plaines de la Flandre oü
des centaincs de mille réfugiés se ruaïent
vers la mer, suprème espoir de salut, elle
passa sur les routes tumultueuses, Ie visage
calme, souriant aux soldats et aux malheu-
reux, donnant si bien i'impression d'une
sérénité d ame parfaite que la confiance re-
naissait au coeur des plus désespérés.
Elisabeth, reing des. Beiges, qui ne règne
plus a cette heure — et jusqu'a la victoire
prochaine — quo sur la lande désolée qui
s'étend devant les dunes, porie la plus
belle des couronnes : celle que les mysti¬
ques voient aux saintes. Elle offre, a une
epoque qui doute de toutes ies vertus, le
spectacle sublime d'une faibie femme pui-
sant dans les élans de son coeur la i'oree de
faire face au destin le plus implacable.
Reine errante, mais reine comme ne ie fut
jamais l'épouse du roi le plus puissant,
elle symbolise toute ia patrie meurtrie et
qui ne veut pas mourir. Loin des cités or-
gueilieuses et des palais somptueus, elie
va vers les soldats tombés sous la mitraille
et quand elie passé prés d'eux, les pau-
pières des agonisants se soulèvent pour un
dernier regard, une dernière larnie ; des
mains fiévreuses se teudent en un geste de
prière et des lèvres blèaies murmurent le
mot qui résumé toute ia tendresse humaine,
le mot qu'on retrouve au plus profond de
la détresse ct qui trouble les caiurs ies
plus farouches : maman...

Roland ee Marès.

Oliolemoiteilad'unAviafsurrusss
Pétrografl, 22 osiobre.

L'aviatenr Nestsroff, frère da céièbre Nes-
teroff mort giorieusereieat e« Autri he eu
no avion easemi, a fait una chute k

i'aérödrame militaire de tiatchina et a èté
tué sar ie coup.

LesRéservoirsd'eaualiraenlafitTsiog-Tao
uüxmainsdesJapoaals

Daraut lo bombardement des forts de
Tiiiig-Tao, ie naviro Triumph a subi una ló-
gère avarie, mais ies eflets da soa Ur ont été
spleoddes. Lss prisouniers alleEnands pa-
raissGEt enehaaiés d'uvptr étó casviorés.
Les Japon«i3 diseat qu'ita oat entre ies
mains te amive dos réservoirs d'eau qui ali-
l,juwifeïüMm-
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Paris, 1 5 lieares, reen a 1 7 heitres.

JA ïnöli'ö ail«B gandi©
Des forcesaIlemand.es considerables
ont continué leurs violentes attaques,
notammant autour de Dixmude, War-
neton, Armentières, Radingbam et La
Bassée, Les positions occupées par
les alliés ont été maintenues.

Ssir les auita-es jiarfies
cl si JFroiit

Sur Ie reste du front, 1'env emi n'a
prononcé que des attaques partielies
qui ont été toutes repoussées, notam-
ment a Pricourt (a l'Est d' Albert) ;
sur le plateau a I'Ouest de Graonne ;
dans la region de Souain ; dans l'Ar¬
gonne, au Four de Paris (Sud-Ouest de
Varennes) ; dans Ia région de Malen-
court, en Woevre ; vers Champion et
au Sud-Est de Saint-Mihiel, dans la
bols d'Aiily.
Nous avons légèrement progressé
dans l'Argonne et en Woevre méri¬
dionale, sur le bois de Mortmare.

Le mouvement en avant des arinóes
s'aiïirme. Succès importantrusses

dans la région de Varsovie. L'ennemi
a été rejeté a plus de seize kilometres.
Progrès russes également sensible®
a Ivang'orod et au Sud de Przemysl.

Paris, 23 heitres, refud 1 h. 20 du matin.

L'activité dont 1 ennemi a fait preuve
dans la journée d'hier ne s'est pas ra-
lentie aujourd'hui.

Entre la mer et La Bassée, la ba-
taille continue aussi violente, sans
que les Allemands aient pu faire recu-
lerl'armée beige ,ni les troupes franco-
britanniques.
Entre Arras et l'Oise, l'ennemi a
fait également de grands efforts qui
n'ont été nulle part couronnés de
succès .
Dans l'Argonne, nous avons pro¬
gressé entre Saint-Hubert et le Four-
de-Paris.
Au Nord de Verdun, nous avons ga-
gné du terrain sur Haumont et Bra-
bant-sur-Aleuse.
Dans 1a Woëvre, nous avons re-
poussé une attaque sur Champion.

"LEGGURRiERDEL'ARMÉE"
te Courtier de FAnnée (n* 20 de la série
et second numéro publié au Havre) vient
de paral tre et parte la date du 22 oclobre.
Ainsi que nous l'avons dit, ce journal tri-
hebdomadaire, rédigé en francais et en fla-
mand, est destine aux soldats beiges. II est
distribué dans ehaque compagnie, escadron
ou batterle. 11 ne peut manquer d'ètre,
pour tous les vaillants combattants de l'ar-
mée beige, un préeieux réconfort au mi¬
lieu des douloureuses épreuves qu'ils su-
bissent avee tant d'héroïsme.
©n U'ouve, en ce numéro du 22 octobre,
une eourte partie oflicielle oü sont mention-
nées les décorations accordées, par le roi
des Beiges, ü plusieurs officiers pour ac¬
tions d'éclat ■; un résumé de la situation
militaire : différents articles fort intéres¬
sants — dont Fun : Entre Ilaine, oü sont
énumérées, avee une logique rigoureuse,
toutes les raisons qu'ont les Beiges de haïr
l'Allemagne.
Cette haine est legitime et nécessaire,
paree que FAllemand a méprisé les traités,
et sa propre parole donnée et ses protesta¬
tions hypocrites d'amitié ; paree qu'il s'est
vengé en barbare de la loyauté beige.
Et l'article se termine par ee vibrant
appel :
« Soldats, songez a toutes les horreurs
que l'Allemand a commises et serrez ies
poings, puisque vous avez la chance d'avoir
un fusil !
» Eu avant ! Pas de défaitlance. La mort
atteint plus sürement les craintifs que les
braves. Le plus sür moyen de lui échapper,
c'est de eulbuter l'ennemi.
» Quand vous aurez vaincu, et quand a
sou tour l'Allemand eonuaitra Finvasion,
vous saurez dominer vos instincts et vos
passions. "Vousne ferez pas, vous, la guerre
la plus épouvantable aux femmes et aux en¬
fants. Vous ne pillerez pas, vous n'incen-
dierez pas. Vous ne vous déshonorerez pas.
» Mais, jusqu'a ce moment, il vous "faut
haïr fortement l'implacable ennemi, l'assas-
sin qui veut égorger notre peuple et qu'il
faut rnettre déünitivement et a jamais hors
d'élat de nuire. »>
Enfin un autre excellent article — ci-
dessous reproduit — oü se trouvent une
appréciation d'ensemble sur les opéra-
tions militaires depuis le commencement
de la campagne ct l'explication de la décon-
venue prolbnde des stratèges allemands.

Th. V.

L'lndipncscislaStralégloAiismanda
tl y a de nombrituses anoéss que Clausewitz,
le grand-mahre de ta strategie atlomaode, po-
sait ii peu pi ès dans ces 'termos, le principe
suivan*. : « Lorsqua ies circonctances ne per¬
manent. pas d aüeindre ie but principal pour-
suivi, il faut se fixer un bui secondaire, facile
ii réaliser, et qui conso/era do l'echnc suai dans
ies plans initiaux. »
Neus ne disouterons pas ici la valeur de cette
théorie de guerre ; elle est tout au moins dé-
pourvue de grandeur et fait songer au cam-
brioleur qui, faute d'avoir pu pillen le coffre-
fort, se borne k eniever quelques couverts.
Nous constaterons seu/ement que, dans la
guerra actuelle, les Allemands paraissent s'être
souvenus du principe de Gausewitz, et c'est
peut-ótre bien lui qui leur a fait att.-ichsr tant
d'imporiance k l'ocoupation de notre malheu-
reux pays.
Le but principal de leurs opérationa sur le
thé&ire occidental, n'était autre que (i'anéantir
les armées franoa/ses dans le dé'ai le plus
court et s'emparer de Paris, dans l'espoir d'y
pouvoir dicter des conditions do paix. Croyaut
l'atteindre plus sürement, ies Allemands n'ont
pss hésitó uno seconde a violen tous leurs on-
mWiW&r. nonm»iu>Mi«*mtnetra Muk-êiiHt,

Mais cette forfaiture ne üevait pas leur porter
bonheur. La resistance des Beiges, aussi formi-
dabiequ'inattendue,ht crouter dès le début leurs
plans machiavéliques. Loin de venir rapide-
ment a bout desarméesfranqaises, i!s ont subi,
sur la /Mar/io, au moment même de parvenir
presque sous les murs de Paris, une irrémédi a-
ble et sanglante döfaiie.
lis se sont rendu compte, dès eet instant, que
le but principal poursuivi était irréalisable. Ja¬
mais la France, puissamment sscourue par
l'Angleterre, ne serait vaincue. lis se sont prê-
occupés a/ors de rechsrcher le but secondaire,
qui pouvait les consoler de l'échec subi ; occu¬
pant déja ia majeure partie de nos provinces,
les Allemands ont estimé que la possession de
la Belgique entière pouvait compenser, dans
une certaine mesure, la perte de leurs espéran-
ces premières. Tont en faisant un gros effort
pour mainlenir leurs posiiions en face des for¬
ces franco-anglaises, ils ont réuni devant An-
rs"s des moyens d'atiaque considèrables et,
après quinze jours de luttes désespérées, ont
fini par s'emparer de cette place.
Faute de pouvoir vainere l'adversaire le plus
fort, les soldats d'Aitila II se sont acharnés k
la destruction du plus faibie. A la forfaiture,
ils n'ont pas craint d'ajouter la lAcheté. Car
comment qualifier d'un autre nom Faction d'un
des peoples les plus puissants d'Europe, contre
tarnation la plus faibie ? Comment surlout qua¬
lifier autrement les ucks de brigandage et de
ferocité commis dans notre pays, dans lo seul
but de se venger d'une résistance qui a mis k
néaiü tous ies pro/els odieux de la caste mili¬
taire prussienne ?
Cette strategie honteuse ne devait pas mieux
réussir cependant. Dans ies caJculs allemands,
la prise d'Anvers devait pro"equer la capitula¬
tion générale de toutes les forces beiges reu-
nies dans la place. L'ennemi avait cempté sans
la ténacitê et l'indo-mptable énergie d'un peuple
résolu a vivre ma/gré teut. Cette armée, qu'il
croyait obligor a rnettre bas les arm es,a refuse
de se conformer aux desseins allemands.
Après avoir toutdétruitk Anvers, elle a quitté
la forteresse et par une habile retraite, s'en est
allee réjeindre ies forces franco-anglaises. Elle
continue de tenir la campagneavee plus d'ener-
gia que jamais, tenant sa place dans le plan de
baiaiHe gènére.!des alliés, ayant brillamment
comribué déja a son exécution, en refoulant
toutes les attaques ennemies dans la région
qu'eiie defend.
Nous ne savor.s pas si Foeeupation provisoire
de nos provinces console les Allemands d'avoir
si mal réussi do pénéirer jusqu'au coeur de la
Franco, nmis ce dont nous sommes ceriains,
c'est que leur strategie de bandits leur codter a
cher un jour. Nos alliés se sont jurés de déli-
vrer notre pays des hordes barbares qui le
souiilent de feur présauce après y ano/> samé
les ruines et le deuil. Aveo l'aide des alliés, le
triomphe est inevitable. La Belgique, si igno-
minieusement iraitée par les soldats du kaiser
sangainaire, pourrait bien être quelque >our
prochain leur lombsa.u,

ABONWEfflENTS
Lo Havre, la Seine-Infórieure, l'Eure, 1
I l'Oise et la Somme..
IAutres Département».
Union Postale.
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HertdBSénalenr-Ayiateur
Bordeaux,22octobre.

Ou annonce la mort de FaviateurReymoiidl,
sénateur de la Loire, déoédé a Toul.

Bordeaux,22 octobre.
M. Poinearé a adressé ü Mme Reymond le
té1/ gramme soivaat :
« Je roos prie d agréer, Madame, mes res-
pecioeuses condoléances pour le deuil qui
vous frappe. La mort héroïque et glorieuss
du docieur Ruymond atteint cruehement
tons ses amis dont fétais. Mais c'est un ma-
goifique exempie de courage qu'il a donné
F houore le Parlement franyais. Je souh me
que cette peusée vous soit une consolation
daas votre immense doulc.ur.

» R. POINCAHÉ.»

L'i decienr Ernile Reymond, après avoir
fait de i'aviatiou en sportsman, avait com-
pris, l'an dei premiers, toute l'imporiaoce
que cette qoatrième arme devait prendre
dans ia guerre moderne, et il s était coesa-
cró it son orgamsatien. II fut l'infatig bie
président dn Gem,té national qui ach<ta des
avions, construisii des hangars, forma des
pdotes. II protionpa au Sénat d'importants
discours, dont M. Ciémenceau rappeiait ré-
cemment Fénecgiqne clairvoyance et l'émo-
tion qu'iis ava/ent communiquée a ia Haute
Assemblée.
Aux premiers jours de la mobilisation, le
docteur Eu/ila Rjymof/d, sachant mieux que
persoane combiea son concours personnel
serait utile è I'aviatiou militaire, demanda è
servir dans une escadrille d'aviocs, bien
qu'il i'üt médecin-ittftjor de De ciasse de ré¬
serve el que sa grande valeur de chirurgien
eüt pn s'exercer daus le service de santé mi¬
litaire.
II parlit dans nae escadrille de l'arrnëe de
l'Est, ct fut eité dans l'ordre da joi,r que si¬
gna, Ie 9 oct ffire, le general Dunail.
Voici la citation :
« Le général commandant l'armée cite è
l'ordre du jour de l'armée :
» Le medecm-major de l'c classe de réser¬
ve Reymond, oh ervateur en aésoplane.
» Après piu.-iaurs r<conriaissasjces longucs
et aiuteeieuses, a, ie 13 septembre, par nu
temps juga Vfèsmauvais et dangereux par
les pilotes, éte survoler,. a une altitude for-
cément faibie a cause des nuages, la ré¬
gion eten a rapportó das renseigna-
ments importants. »
A ce témoignage, et pour mieux indiquer
le natn! et et Ia modestie avee Icsquels le
docteur Emiie Reymond (classe 1881)servait
dans l'aviation, voici queiques extraits d'une
letire tout iuiime qu'il éctivait il y a quel¬
que temps a l'un de ses amis :
Je ne suis pas méeonteat de cc que jo fais :
j'apprepis aeaucoup...
. . . Quant a mes avf-Dlures.jc vous les racoa-
terai quand nous aurons ie temps. I.es vides se
font plus nombreux utour de 'cbacisn. Je me
reeds compte qua de torn cela paraisse triste et
angoissMnt; de piès, cela parait normal, et puls
e'esl une grande partie tebemont plas intéres¬
sante que toute période êlectorale. . .
Modestie, sérénité, sourire : c'est a ces
marques que nous reconnaissobs les héros.

NosMioislresvisiieutles lieuxdévaslcs
Bar-!e-Duc,22 oclobre.

MM. Bfiand et Savraut ont visité hier les
communes de ^arrondissement de Rstr-k-
Dtic, ayant été occupées par l'ennemi et en
partie détruites.

LES PNEUS ALLEMANDS
Perpignan, 21 octefero.

La police, conlinnpnt ies saisies de mar-
chandises aïlemandas, a saisi aujaurd"hui un
stock important da poe us « Continental » en
dépot dans ies garages.

GVILUÜMEII ENSiLËSIE
Pétrogsad, 2i octobre.

Oa mande de Tsphenstockowo qua do
grand3 préparatifs tn vue dc Tarrivéo
de' Guiiianma II, qui téjourncrait queiguaa
jours dans ie eétêbre moiwsióro de Jas-
nagera, dont tous ies meines ont été ex-
pulses. @ncrott qnai'emperear d'AUemagne
passera en revue toutes ies forces aïleman¬
das qui sont actueitement sur ie front de la
Siiósïe.

LEUVREOSiSBELGE
Bordeaux,22 oclobre.

Le gouvernement beige pubiie un a Livre
Gris » comprenaiü ia correspondence diploma¬
tique relative a la guerre de 1914du 24juHlat
au 28 aoüt. Le livro-contient 79 pieces, pour la
plupart connues.

Les Eeolicrs Beiges

L'Adminhtiation municipale, d'accord areoi
M. Finspecteur primaire , a décidé que Ies en¬
fants d'ége soolaire des réfugiés du Nord et de
la Belgique seront accaptés dans les éco.'espu-
bliques du Havre (E'cofcs primaires supérieu¬
res. primaire s êlêmer-tairos et maternefles) su
même titre et avee les mêmes avantages que fes
enfants de la villa.
La méme autorisation est accordée aux en¬
fants dont Finscription sera demandée pour les
Ecoles pratiques de Commerce et d'tndustrie,
l'Ecoie d'Approntls mecaniciens pour la marine
et FEooia pratique Ctüsm'a/e.

Miaïf.tèr©de1'Agricultureet ds?Tfavaux
Publicsde Belgique

'Les fonctionnaires du ministèro de Fagricul-
ture et des travaux pub'ios de Belgique, rési-
dant actuellement hor-s de Belgique et notarn-
msnt au Havre, sont priês de faire oonnaitre a
I' Administration centrale du dit ministère au
Havre (Sainte Adrssse), las renseignemonts sui-
vantes :
Nom et prénoms ;
bate et lieu de naissance ;
Gradedans Fadministration beige et traite-
ment afferent k ce grade ;
Services dont le fonctionnaire a été chargé
en Belgique et duTsn de c.-s services j
(, SikuUinoustueliadu tmetiennninf

LaIUurIohda Paiienaciiiallemand
Amsterdam,22 octobre.

Oa mande de Berlin que Is Reichstag se
léunira au commencement de «Ucembre,
pour une courts seance.

LesMariasailemaadsuüiisésii ierre
Amsierfeia, 2ï ectobre.

Oa mande da Maëstricht que 2.490 hom¬
mes de troapes de inariae sont passés par
Liège, proveaant de Hasnhourg et se dtri-
geant sur Anvers.

Vapeursallemandscaptures
Londres, 20oclobre.

Le paqusbot armé Caronia a ameaé a Ha-
Hfax le cargo-citerne Btindüla, trunsporiant
dn i'huiie sous pavi/lou américwa.
Le Brindilla est en effat un naviro alie-
rnand ayant chaiigé da ssom après la decla¬
ration de guerre. II a éte cap'mró mardi, an
moment oü il qnittail N vv-Yoik, par le
erniseur Su/folk, paree quo i'oa pense qu'il
iranaporsmt ue ia contrehande de guerre aux
natires allemands au large.

Loadres, 20 octobre.
h®Daily Mail dit qu'après avoir conté les
quatre comre-torpilieörs allemands, la
Hotte aqaiaise apery.ut nn vapeur, Üra un
coup 4 favant pour la foresr è s'arrêter ei
le saisit. G'était uu iiavire uiiemand.

Halifax,20octobre.
Le vapeur allemand Ophelia est arrivé
hier, a Yarmouth, escorte par un croiseur
anglais.

LasBessescapMiesAllemands
Vsrsovip,23 oetobre.

Öe nombreux prisonniers aiku/anü» arri
~*vtni sxns cesse.
. Rami eus se troave au géuéraL

Li BATAILLE
PRÉSOOSTENDE

Dnrant ces dernièr/'s journées, c'est sur-
torn dans la récion a Osiend/>, entre 04end®
et N/euport, que les forces alb mandes noia-
blenaeot augmealées par d^s apports de
troupes frsioh -s. ont opérö de furieuses atta¬
ques dans Is but de rompre aos bgues et de
se manager nue trouée dans la direction de
Du- kerque.
Ces attaques caractérisé's par une rarq
violence O'/t éciioné. L'ennemi est venu se
heurter è des forces alliées considèrables et
il appar lt que cette resistance l'a t-u/'i/ris et
dés mparé. R ne s'attendait pas a cette sur¬
prise, « la plus grande surprise de la guerre
pour les Allemands » dit le correspondant
du Daily Mail, èqui nous empruntons cas
détails, pmsés par nous dans letexie original.
Les combats le long de la cóte beige ont
présenté cette particularity de technique mi-
iitaire que l'armée navale britaaaique y a.
pris une part active.
Les navires de guerre ont, en effet, coo-
p>rê au mouvement. DJsposés le long de la
cöie, ils ont mè'é au bruit ds la fusillade Ié
fracas de leurs gros canons.
Les Allemands redouta eit cetfe coopéra-
tion dont ils ont d'aibeurs sér/eus ment
sou(ï-rt. II ne rnanqu èr-mt poi;u de déta-
chnr des sous marins è l'eöe' de détruire ces
fo/cas navaies. Ginq de ces bailments p reti¬
red dans ca Dut. Mais Ie cominandemeat
britannique avait, lui aussi, prém i'attaque,
et pour la repousser, avait iianqué les navi¬
res de guerre d'ur.e d/vi ion de torpiüeurs.
Geux-ci aitaquèrent ies sous-marius lun-
<h. Dans le cours ue Faction, douze torpilies
furent lancées par les sous-marins. Leur ef¬
fet fut nul, alors que l'on apprend de bonna
source que les sous-marins out étérepoussés
avee de sérieuses aTreies.
II apparait aussi que dans ce combat trèst
serré les Allemands ont été rejetes sar Mid—
dlf k rque, one peüte vibe sur la ( öte, enire
Nieuport et Ostende, a 8 kdomètres enviro»
de ceiie-ci. La lui,te fut terrible. Les positions
retranchées étaieat fortement tenues de eha¬
que cóté. Ge fat au prix ü'an effort immenss
que les Allemands parent être déiogés al
repoussés avee des pertes considèrables.
Le correspondant da Dai y Mail les évaiae
approximativsment è 5,000 hommes. Au
reste, O teade est comble ne blessés et Fors
en a évacué un graad nombre sur Bruges, A
l'aide des tramways et de toute» les voiturss
que les Allemands ont pu rêquisitionaer.
Ges détails sont confirrars par une dépê¬
che de Rotterdam qui mention/re en on. re
un combat in ten so entre Furnes (7 kiiomè-
tres de la frontière frattpaise) et Dunkerque,
et siguaie que la retraite da Feuneaii a pris
des proportions de déroute.
C'est en pleine confusion que les troupes
ont regagoé Ostende pendant que celies qui
étaient è 1'extrême Ou-st de ta Belgique sa
rairattaient ea ha;e sur Nieuport.
Dé son cóté, ie correspondent du Tele-
granph, dans une dépêche de Sluis, dit que
ie combat qui eut lieu te ioag de ia cöte
beige commenpa dimaocha et que 30,000
Aiiemands occupaicat ta cè:e eatra Ostend»
et Nieuport.
I! rapports que 800 blessés out été dirigéa
sur Bruges, pre cfex-sepi trains composes da
grandes voitures, et do la évacués sur Gand
ei Brux-elles.
Le même journal confirme également qua
les Allemands ont été repou ;ses pres da
Middlekerque et que leur artii eria est A
Oetende.
Le quartier général allemand qui était è
©sst, au Sud de Bruges, a été déplacé et
ooit se trouver a Gand oü d'importants ren-
forts contiauent d'arnver par le tr;jia
d'Alost. Les nouvelles colonnes vennes da
Bruges, depuis iors a peu prés vide de trou¬
pes, ont été dirigéas sur la cöte. La bataiüe
se poursuit vraisemblabiement encore dece
cóté, mais certains indices permettent de
suppostr que l'ennemi envisage déja coming
oroche ie graad échec qui précipitera ta Jé-
bacie.
« Les Allemands ne seront pas capables ds
rerter longierups maintenant a O..lende, ccrit
le Daily News. Et de fait, ils se halent tie
preparer leur retraite. Ms travaflieiit ac ive-
meut a déf ndre les bords de la Meuse ; a
faire des reparations de fortune aux forts de
Liège et do Namur. L'heure sombla pro-
chaine oü la resistance de i'envahiss ur va
eoiin céder sous ia formidable poussée des
alliés, plus résolas, plus ardonts que ja¬
mais. »
Serait ce pour ne pas voir eelte nouvelle
défaüe qu'on général aüemand.sur le chamj
de batailie de Belgique, ces jours-ci, s'est
suicidé ?

A. H.

Eclios d?AHemagne
I! y a manifestement un malaise qui point*
dans 1'opsDionpnWique allemande.
Get étüt se trahit par les impressions qui
finissetït par percer a travers ies lignes cies
journaux, maigré toutes les rigueurs do la
censure gouaornemeniale.
Un téiégraawBe de Gopenhagne adressé ais
Times méntionne qu'une corfaiue anxsété
règne d«as les esprits, en Ailemagae, en oa
qui conceriae ia situation.
Le correspendant militaire du Berimtt
Tagebiatt mot une sourdine 4 ses prophéties
de victoire éclatante et ra puk*. II examine iea
choses avee gravité, i» ne dédaigne plus la
double action qui assail ie aujourd'hui i'Alle-
magse sur ses fronüères.
Ou seat ici i'inquiétsda qui se témoigne.
Voici uu autre détail qui marque one mo¬
dification intéressante dans ia mentalité alle¬
mande :
V.> Bethmann Hollwcq, l'horameau « chif¬
fon de papier », le complice du kaiser dans
i'oeuvre horrible da devastation et de mort.
dechaiuée sur ie monde, ie cbanceiier da
l'Empire est ouvei temciU attaqué au sein da
cenams cercles influèBts aiiemaeds. On la
rend responsabie dc la gnerre.
ixt verné est en marene. Et eiie fiaira par
rompre ies liens dont le militarisme pres¬
sies l'a chargee.
Nous ue sommes encore qu'au dóbnl da
cette évoiution. Un pa&teur atsacien, qui,
récemment, it Stettin, osa courage 113erueai
dRe aux Allemands les sentiments qu'/uspi-
re leur conduite, fut arrêtó sur le champ
et poursuivi pour haute trahison. Maintó
épiodes de ca genre se reproduiront.
L s rigueurs de l'autorité u'einpècheroaf
pas i'id e de s'etend/ e at de tripmpüer.
Goaüauts dans ia Ju- 1tee ct daus te Droit,
aüandon.8. Lj legitimi- reparation est fatalBi
:.T.'h«me vieudia, —
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ANOSLECTEliBS
La gaerre a, pendant plusieurs semaines,
désorganisé notre service d'informations,
comme celui de tous les journaux. II sein-
tilait cependant que les journaux de Paris
tussen t plus favorisés et c'est ce qui expli-
que la vogue dont ils ont joui.
Aucun effort ne nous a coüté pour remé-
dier a la situation et nous avons maintenant
obtcnu satisfaction, du moins dans une
large mesure. Nos lecteurs savent que nous
recevons de nouveau les nouvelles de la
tiuit qui nous permettent de les tenir exec-
tement au couraut des événements, sous la
6eule réserve de la censure offlcielle devant
{aquelle toute la presse s'incline avec une
résignalion patriotique.
Nous n'avons pas besoin d'insister sur Ie
fait que notre journal, qui s'imprime après
Sroisheures du matin, est nécessairement
tnieux informé que les éditions de province
des journaux de Paris qui, pour ètre mises
En vente au Havre dans la matinée, doivent
être tirées la veille dans Faprès-midi.

LJE HAVRE
CONSULDEREVISION

Classc 1915
Ajcurnés des Classes 1914 et 1913
Les opératious du Conspil de révision au-
roiit lieu a l'Hötel de Ville, salie Ouest,
(2e étage), entree par ie jardin de l'Orange-
rie), aux dates ci-après :
Canton. , Dunanche 25 courant h 8 h. —
» » 25 » 14 h. 15

3# » Luisdi 26 » 9 h. -
4e » Mardi 27 » 9 h. -
6« » Mercredi 28 » 8 h. 30
6« » Jeudi 29 » 8 h. 30

Exemptés et Réformés
Cl. s e 1910.. . Jeudi 29 courant, k 14 li. 3 0.
» 1911... Lurtdi 26 courant, k 14 h. 30.
» 1912... Merci «ii 28 courant a 14 h. 30.
» 1913, . . (de A it K). Dimanche 25 cou¬

rant, a 8 heures.
» 1913... (de LaZ), Dimanche25cou¬

rant, a 14ti. 15.
i> 1914... Mardi 27courant, k 14h, 30.

■Consigne relstlie 4 Ia Cireulviion
te Hanjjttr »«ix i'tttenn et Ktf©

absrds «t»«s la Sure marlliiie,
.Le contre-aoiiral Chanier, gouverneur du
Havre, vu i'instr action d'octobre 1913, ré-
glant l'exercice des poavoirs de police de
,('autorité militaire sur le territoire national
<®nétat de siège ;
Yu la toi du 5 aoüt 1914 relatif k l'état de
üsiège,
Arrête :

Article — q est interdit au public de
pénélrer, soit de jour, soit d« nuit, pendant
la durée do Fatal de siège, k l'intérienr de
l'enceicte formée : 1» Par les clotures Ouest
et Sud du hangar convrant a Ia fois des par¬
ties de la chanssée de service du quai de ia
Garonne, du terre-plein de ce quai et des
dependances d.e la gare maritime ;
2° Par des clotures complémentaires éta-
blies de part et d'autre de ce hangar, reliant
ises cótés Ouest et Sud aux murs en retour
des deux extrémités da quai de la Garonne.
Article 2. — Seront serales admises k pé-
métrer dans l'cnceinte ci-dessas les person-
Hes munies de laissez-passer dëlivrés suivant
le cas par le commandant de port ou le
eommissaire militaire de la gare du Havre.
I. — Enceinte du Hangar aux Colons et abords

aj Militaires
(Anglais, Francais, douaniers mobilisés en

armes)
La circulation de ces mifftaires, de jonr et
«Ie nuit, est interdke en dehors des besoins
du service.
b) Administrations civiles limitativement

désignées
1° De l'Etat(ponts et chaussécs,port, doua¬
nes, services s#nitaires, etc. . .)
2» De ia Viiie du Hivre (police, octroi).
3» De la Chambre de commerce (outillage
du port, etc. . .).
4° Personnel des Forges et Chantiers (dont
'Je poste d'armement est compris dans i'en-
.ceiate).
Les laissez-passer individuels, d'un mo-
dèle uniforme, ex traits d'un livre k souche
numéroté. seront. donnés par le comman¬
dant du pert, par ordre spécial de t'arniral
■Charlier, suivant les fisles nominatives qui
lui sc-ront préseutées par ies chefs des admi¬
nistrations intéressées.
c) Ma -vutention sur les quais et auties
KEntrepreneurs, dockers, charretiers, ou-
vriers de Ia pose des voies ferrées, etc.)
Les laissez-passer individuels pour les per-
«onnes de catta catégorie seront également
détivrés par Ie commandant da port, par
.ordre spécial del'amiral gouvorneur.
Ils seront exiraite d'un livre a souche nu¬
méroté et déiivrés sur presentation de pie¬
ces d'identité et d'une photographie petit
format, qui sera co lléa s-ur lè laissez-passer.
Le travail matériel pour l'ólablissement de
ces laissez passer sera assuré par l'adjudant
de potice, chef de service des quais cioturés,
qui exigera la pr--sontation des pieces d'iden-
tllé ct Ia photographic.
II. — Enceinte dek Gare Maritime des chemins

de ftr de l'Etat.
Cetle enceinte est placée sous 1'autorïté dn
«Commissaire militaire de la gare du Havre.
L'accès en est interdit a toute personne
étrangère au service ties chemins de fer, et
k tout militaire qui n'y est pas appelé pour
Ie service.
Quant aux personnes qu'il pourrait étre
nécessaire de laisser pénétrer dans la Gare
Maritime, elles doivent ètre munies d'un
laisser-passer dótivró par Ie commissaire
militaire.
Le Havre, le 20 octobre 1914.

Le Contre-amiral gouverneur,
Signé : Charljïr.

Kéerslegie
Nonsanprenous avec peine quenotrs exceL
leut confrère, M. J Chopart, directeur du
Bavre-Eciair, vient d'etre CFuellement épron-
tfé dans ses affections les pl is tendres. Soa
pius jeune fils, ftgé de un an et demi, est dé¬
eédé après une conrte maladie.
Nous exprirnous k M. Chopart et k sa fa¬
milie rios senti meats dc condoléance les plus
Sincéres.

Mart «5e lïï. Jmtet/Pawtré
Les éta biisseuaents de la Société des Forges
©t Chantiers tie la Méditerrariée ont mis leur
pavilion en Ixvrne, k i'occasion de la mori de
M. J.-B. Jouel-Paalré, secrétaire général de
©es importants établiseements métallurgi-
ques, lieutenant de réserve.
Dans ies derniers jours de septerobre, M.
Jouet Pauré avait óte trappé d'une balie au
©ours d'un com bit aux environs de Montfau-
fon. Grave ment blessé, il fut transporté k
ambulance de Clermont, en Argonne.
Maigré les eoins empretsés dont il fut en-
.ionré, et Fopération chirurgicato qui tut faite,
'il üécóua ie t'»' u'tobre,

iemiSé del Réfugiés
Etant donné le nombre croissant des réfu¬
giés arrivés ces jours derniers dans notre
ville, nous nous trouvons dans i 'obligation
d'adresser un nouveau et pressant appel knos,
concitoyens pour l-eurdemander d'aider kt
sutovenir aux besoins les plus pressants de*
nombreuses families arrivant dans Ie dé-
nuement lepius complet,
Le Comité solicits i'envoi de vêtements
chauds : cbaussures, lings, bas, d'hommes,
de femmes et d'enfants.
Nous prions tons ceux qui penvenl dispo¬
ser de chambres libres de les mettre gra-
tuitement a la disposition dn Comité,
Lesdons en argent seiont repus avec la
plus vive gratitude. Les adressen1an Comité
des secour's,Hotel de Ville, bureau du Syn-
dicat d'tniiiative.

Kxameats
Nons apprenons avec grande satisfaction
que MileJeanne Guillochiu, élève du pen-
sionnat^aint-Roch, a subi avec succès les
épreuvès du brevet supérieur devant la
Commission de Itouen.
Sincéres félicitations.

I'anr nes S»ï«Sa4s
M.P. Duparc, hsrbager, a fait remise dans
nos bureaux.au nomd'une HavraisedeNew-
York, d'une sorame de 25 francs destinée k
l'ceuvre des vêtements pour les militaires.
Nous sommes heureux de noier que nos
compatriotes établies a l'étranger se sou-
vienaent de ceux qui défendent Fhonnear
national.
Eica Allensaitdln
Les solaats anglais ont amené au Havre,
mercredi, irois prisonniers, parmi lesquels
un soas-offieier de dragons. Ils ont été
écroués k la prison ; ils seront, k ia première
occasion, dirigés sur l'Angleterre.
D'autre part, un convoi de cinqnaate pri¬
sonniers a quitté la maison d'arrèt du Havre
jeudi matin, k cinq heures, pour être con¬
duits k bord d'un navire anglais qui les a
emportés en Angleterre.

Fbarea éteis»4s
Le ministère de la marine avise ies navi
gatears que ies feux des bancs du Sandétié
et de Ruytiugen sont éteints et les bateaux-
feux reiirés.
Les bancs de Sandétié et deRnytingen sont
sitaés dans ia mer du Nord,k l'entrée du Pas
de Galais.

Droguerle-Oouleurs
A. I'SM AKK & O"

% Aa i
Extrait de Ja vel.
Cristaux de Sou de.
GülororedeCliauxpouriiititicliiment.
Alcool dénaturé.

»—3UOCI(-26S9)

FAITSDIVERSLOCAUX
— Pour se faire de l'argeiit.la nommée Léoniine
Lamotte, veuve Delaune, Sgée de 28 ans, mar-
Chande de poisson, demeurant rue de I'Eglise, 18,
avait invenié un stratagème. Elle se prêsentait
cbez les commercanls et leur disai! qu une per¬
sonne connue d'eux se trouvait a Ia gare pour
retirer un colis, maïs qu'il lui manquait S ou 6 fr.
File priait done les cotnmerpants de lui remettre
cetio somtne. Après avoir reussi a escroqut-r de
la sorte, deux déöiiants, MM.Ridoux et Grieu, la
voleuse fut arrêtee.
— Jeudi après-midl, vers quatre heures et de-
mie, uno automobile conduite par M. Èdgard Wil¬
kes, demeurant rue Augustin-Normand, 5, s'enga-
geatt sur le pont Marie-ïhérése, lorsqu'un indivrdu
dont on n'a pu connuitre le nom el qui paraissait
fortemeot pris do boisson et porteur d'un petit sac
de charbon, se piapa soudain devant l'auto. II fut
renversé et le vehicule lui pass# sur le corps. 11
éUit sans connaissance lorsqu'oa i'emporta a
l'Hospice.

TRIBUNAUX
TribmalGorreetioiBeidsHavre
Des minutes du greffe du Tribunal de première
instance du Havre, a été extrait ce qui suit :
Audience publique de potice correction ü«Jle du
Triuunal de première instance séant au Havre, au
Palais de Justice, le quatorze aoüt mil neuf cent
qustorze.
Enlre : Monsieur le Procureur de la Républi-
que, prés ce Tribunal, demandeur et noursttivant.
Et : Vauiier (Msrie Anne-Héiènei. fetmne Dobuc,
quarante-sept ans, néc a Beaurepatre Havre), le
vingt-cirsq novembre mil huit cent soixanle-six,
oe Sénateur-Eortuné ei de Marie-Gabrielle-VirgiKie
Lechevaiiier, cuitivatrice,. demeurant a Gonfre-
viite-l'Oreher. — Libre présente.
Le Tribunal : Dêclare la nommée Vautier, fem¬
me Dubuc, coupable d'avoir a Harfleur, le quatre
juin mil neuf cent quatorze, écreme du lait desti-
né a être vendu et mis en veule le lait ainsi fal¬
sifies.
Délil prévu et réprimé par les articles 3 el 8 de
Ia loi du V" aoüt t»i5 et 463 du Code pénal.
Vu cesdits articles dont lecture a été dormée a
l'fludience )>arMonsieur ie président.
Condamne la nommée Vautier, femme Dubuc, k
un mois de prison et deux cents francs d'amende.
Et atlendu que la nommée Vautier, femme Du¬
buc, n'a j.miais élé coridamnée ; qu'il y a lieu en
ce qui concerne la peine de lVmprisonuement, de
lui faire l'application des articles 1 et 3 de la ioi
du 46 mars 1891, doat lecture a été donnée a l'au-
dienee.
Prononce la suspension de Ia peine d'empri-
sonnement seulement ci-dessus prononcée.
Dit que le présent jugement sera inséré une fois
par extrait dans le Petit Havre et le Havre-Éclair,
sans que le coüt de chaque insertion puisse dé-
passer cinqurnte francs.
Ordonne t'affiehage du mêma jugement 4 la
mairie de la Commune de Goufreviii-e-l'Oretier et
a la porto du domicile de la dame Dubuc, née
Vautier, pendant sept jours.
Condamne en outre la dame Dubuc, née Vau¬
tier, aux frais du procés.
La minute signée : Tassard, Henriet, Jan de la
Houssaye et E Gouëi, commis-grtffier.
En marge C3t écrit : Enregisteé au Havre le 49
aoüt 1914, folio 51, case 1 ; débet de un franc
3u tre-vingt-hiiit centimes a comprendre aux
épens. (SLnó) Guillon.
Pour exirait conforme délivré par nous, greffier
soussigné, 4 Monsieur le procureur da ia Rèpu-
blique. sur sa requisition.
Vu au Parquet :

Le procureur de la, République,
Br At,'graai). P. le greffier,

e. gouei,, cotemis greffier.

Henri Gand, ancien négocianl, 4 Ssïnt-Romain-de-
Golbosc ;
Henri Tkiilard, rentier, 1, boulevard Franoois-I",
Havre;
Charles Guiliaurae, eommis, 10. run Montesquieu ;
Adoiphe Siaurin, cuitivateur a Angeiville-rOr-
cher.

Conférenceset Cours
Association Amicale des Anciens Elèves
de l'Ecole Primaire Supérieure du Ha¬
vre. — En outre aes cours annuels dont Pan-
nonce a éié faite il y a huit jours, un cours d'es-
psgnoi, profea«é par M. Le Bris, chancelier du
con»«hi! de la Ripubltque Argenlhie, aura lieu les
Hindi et jeudi de chaque sematne is partir du
2 novembre prochaint, ae 40 h. 1/4 4 Si h 1/4.
Les sociétaives désireux de profiler de ces le-
ijons sont prTés de se fdre insertre, dés mainte¬
nant, cbez M. Thériet, direeieur de l'école, ou
ch "v,M. G.-D Quoist. 11,me <mGhtllou. Le cours
d'es-pagnol ar sera ouvert qu'a Ia condition qu'un
nombre suivant d'èlèves se seront fait inscrirc
auparivant.

-«>
Communications$iverses
Arrêt ('.'eau — Pour déplscement d'une bor-
ne-foniaine, ia conduite d'eau de la rue du Per-
rey (entre les rues de la Mailleraye et Augustin-
Normand) sera fermée aujourd'hui vendredi 4
2 beures da Faprès-midi et pendant quelques heu¬
res.

(Bulletin des (Sociétés
Société Mutuelle de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8, rue
Qaligiay.- nmeai «• 229.
Dimanche, 25 courant, a 9 h. 3/4 du matin. —
Reunion du Gonseii d'administration.

Société dc Secours Mutuels dca Oo-
vriers de la 'rfamitcution (Compagafe gé-
nérale Transatiautique). - La perception des
cetisMt'tons aura tieu ie uimanche 25 octobre, da
9 h. 1/2 4 11 h. 1/2, 4 l'Hötel de Ville, salie B,
rez -de-chaussée, cöté de l'Orangerio.

Courd'Assisest !eSeiiis-lnférieors
Liste de Jurés

Voici la Iiste des jurés intéressant notre
arrondissement, appeJés a siéger au conrs de
la sessiondes assises qui s'ouvrira ie 16 no¬
vembre procliaiii :
MM.
Germain Goujard, typographe, 6, rue Pleuvry,
Havre ;
Jean-Baptisle Barihélcmy, bimbelotier, 8, rue de Ia
Bourse, Havre ;
Louis Cramoisan, commercanl et maire, a Yport ;
Albert Diisgranchamps, caissier, a Gravillc-Saime-
Honoriüe ;
Alexandre l.emarchand, cuitivateur, au Parc-
d'Anxtot;
Ernestliauciiecorne,débitaat,a Berciércsj •
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STAÏ CIVILDü HAVRE
NAISSANCES

Du 22 eclebre, — Roger HËBERT, rue J<an-Jsc-
ques Rousseau, 82 ; Carmen GROGHBMORE,rue
du Docteur-Fauvei, 27 ; Heart BELLENGER. rue
du Petit-Croissant, 23 ; Franqois LE GARS, rue de
la Fontaine, 17 ; Marcel MILLET, rue Jutes-Masu-
rier, 23.

tf Le oius Grand CholxT1SSANDIER
3, Bd de Strasbourg itél. 95)
VOITUHES dec. 35 fr.
Bïcyclettes "Tourists" ICC'
entitlement équipées li '"\J

DEGES
Du 22 octobre.— EugAnie PLEVEN, veuve LE
MOUTON,51 ans, sans profession, rue Thiers
101 ; Elise PIMONT,épouse QUERTIER, 34 ans,
conameiQante, rua Jules Lecesne, 55 ; André
GROIX, 18 jours, rue Casimir-Dolsvigne, 106 ; Eu-
gène DÉMARE, 19 ans, plombier, rue Ernest-Re-
nan, 56 ; Edouard LERAILLY, 1 ao 1/2 rue Hen-
ri-IV, 35 ; Suzanne HÜET, 19 ans, sans prof»s*
sion, rue Gustave-Brindeau, 83 ; Emile CAUL1ER»
19 ans, sans profession, rua Franpois-Mazeiine,
70 ; Léon GUERxE, 46 ans, électricien, rue Guil-
laume-Le-Testu, 13.

^céalallté Se
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Beoll uni|>let es fit ke»re*

Sar (tasuuuM, uno penoane Initiéo an dead port* i
eoóisir a domiciie

TELEPHONE 98

BIJOUX DEUIL
L-ELEU, 40, rue Voliaire, Télép. 14.04

Tombéau Champd'Honneur
Af™' Henri BREDEL, sa veuve : Mn" Denlse
et Toette, ses fines ; Iff. et M™'Henri BREDEL,
ses pé-e et rnêre ; M. et Louis de SMNT-
NtCOLAS, ses beaux parents : A/m«oeuos AUBRT.
f/1. et fr!'" Froagois REGNIER, néo BfltOEL, st
leur Fits ; Al. et Af1™Louis de S4INT-MCOLAS et
leur Fills ; Al et Mm°Marcel GOUMEfiT et teurs
Enfant ; Af11"Aielina, Louise, Marcello et Marie
de SAIRT-HICOLAS; 61. Andre de SAiNT-NiCOLAS;
les Families BREDEL, AUBRY, DEHAfS. GOSSE-
LIN. de SAIHT-NICGLAS, LEMA1RE, LEHOT, BE¬
NARD, Parents et Amis reon-rcient ies person
nes qui ont bien vouhi assister aux convoi,
service et inhumation de

Monsieur Hanrl-Aogustin BBSOSL
Boucher a Gonrtevills-la-Mallet

M. et M-> Augusts DURAND ; M et M™ Ar¬
mead BAR, née DURAND ei teurs Filtes : M et
k'" Charles DURAND ; les Families Rit} ET,
BEAUCAMP, GOUt'IL, LECROQ, JACQUELINE, et
les Amis
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'its viennenl d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur André-Alphonse DÜBAND
Soldat au 22° régiment d'artillerie

déeédé le 3 aoüt 1914, a Epöne (Seine-el-Oise),
dans sa 29" annêe,
Et vous prient de bien vouloir assister 4 ses
convoi, service et inhumation, qui auroni
lieu le satnedi 24 courant, a trois heures du
soir, en l'cgiise de l'Abbaye de Gravilie, sa
paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, 1,
passage Montmirail.

FriesGleesoarIt repeeieteaiae!
' .1716/

Id. Victor CHOPART d.reoieur du Havre-
Eol ir, et M"° Victor CHOPART;
MM. Marcel et Jacques CHOPART ; Mv" Marie-
Antoinette chopart ;
M et M- A CHOPART;
ill"" eeuse Paui LENORMAND;
M. Arthur CHOPART;
M. Gaston CHOPART, Religieux Redempto-
riste de Mouietori. He gique;
M. et M°» René CHOPARTet leur Fils ;
M. Laaien CHOPART, /I?11"Madeleine et Th$-
rèse CHOPART.
Mm°oeuoe ANFRAY et ses Enfanls ;
M. et M~>CsVELIER ;
Les Families CHOPART, LENORMAND, LIÊ-
GAUT, les Parents et les Amis,
Ont la douteur de vous faire part de la perte
douioureuse qu'its viencent d'éprouver en la
pwsonae de
Guilteume-Paul-Andpé CHOPART
leur fils, frè>e, petit-fils, neveu, cousin et pa-
reut, déeédé ie 22 octobre, dans soa i4»mois.
El vous prient de b en vouioirassisier a ses
convoi, service ei inhumation qui auront IH-u
le swnedi S4 courant, a 3 h. 1/2 du soir, en
Fégiise Saint-Vincent- dc i'sui
On se réunira au domicile mortuaire, 15,
rue d'Albion.
II ne s .ra pas envoyé do lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

PetitAappie pee?ms.

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de

MadameQUERTIER,néeElisePIMONT
décédée le 21 octobre 1914, dans sa 34' année,
rnunie des sacrements de l'égiise.
Qui «uront lieu le vendredi 23 courant, a
3 heures 1/2 du soir, en l'égiise Saint-Michel,
sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, chez
Mm'Guëroult, 55, rue Jules-Lecesne.

PfiszM purlereee:SeseeAn.
De la part de :
M. Emile QUERTIER. son époux ;
M. René QUERTIER. s.ni IBs ;
M. et M"°Elise PI«ONT, ses parents ;
M"° osaoe QUERTIER. sa berte-mèra ;
Les Families PIMONT, QUERTIERet les Amis.
Vu les circonstances actuelles, il no
sera pas envoyé de lettres d'invitation,
la présent avis en tenant iieu. (2.12

Vous êtes prié do bien vouloir assister aux
convoi et inhumation de

MadsmolsellgSuzanne-FranQoiseHUET
décédée le 22 octobre 1914, a 9 h. 1/2 du
matin, daas sa 19' année.
Qui auront lieu le snmedi 24 courant, a 2
heures du soir.
On se réunira a l'Höpital Pasteur.
Da la part de :
M et M°>°LE ROY, sa mère et son beau-père ;
MM. Robert et Roger HUET, ses frères ; M u
Andrêe HUET, sa soeur ; Mm°oeuoe HUET et
M°" oeuoe CLECH, ses grand'mères ; M et 4fm"
Augusts HULT et lew Fits ; M. et M<°°Frangois
RIOU et leurs Enfants ; M. et M"° Charies DE¬
NIZE et leur Fits ; M. et Mm° Victor RUET et leur
Fits, -es oneles, tantes, cousins et eou ioes ;
les Families MiJSON, LE BALCH, MORIN, LOR-
GUILLOUX,COQUIN,LE GOFF, la Familie et les
Amis.
II no sera pas envoyé de lettres d'in-
vitat on. le présent avis en tenant lieu

M. Frangois LEBOSSÊ, son époux;
M. et 61-" Louis GRAVIERet leur enfant ;
M. et Af™*Paul NANSË;
M. et Albert LEBOSSÉ;
M. Fernand LEBOSSÊ,
ses enf&nts ei p"tit-enfant ;

Les families LEBOSSÊ, HUÊT, GRAVIER,
NALiSÉ TOUCHABD,et les amis,
Remercb.'iit les personm s qui ont bien vou-
iu assisieraux convoi, service ei inhumation de |
Gadame Frangois LEBOSSÉ
née Maria HUET

M'" LEMOÉL, née THALER, institutrice, son
épouse;
M. Edouard LEMUEL, son fits ;
M et M«° R0UGELET, nés LEM0EL, et leurs
enfants ;
M- ETASSE, née THALER;
M. et M" GRANGE,née THALER, et leur fille ;
M Georges THALER;
M. et «*»• GOURNAY, néo THALER, et leurs
enfants ;
fijmti Alphonslne. Henrietta et Gabrtella THALER;
M*° OoüoeLouis THALERet ses enfants ;
Des families HBRRÊARO, THALER, HÉRODE
THILLOY, CHEtiRU, HO610ND, ses neveux et
nièces, cousins etcou-nes;
Le Conseil d' administration et le Personnel de
la Comoagnie du Chemin de fer funiculaire de la
Cite.
Remercient les personnes qui ont bien vou-
iu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Emile LEMOËL
Mécanlcien de la blarine en retraite

Directeur du Chemin de fer Funiculaire de la Cite

M et RICHER et leurs Enfant <; M. et f2a°
Emile RICHER; M Frangois RICHER ; M. et
M°" Louis GUIGNERY,née RICHER,et leur Enfant,
la Familie ei les Amis remercient ies persouaes
qui out bien voulu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation et messe de
MadameVeuve Frangois RICHER
née Ernestine FRIBQULET

M et M-° Etimond ROUSSELOT;
Al11"Berthe et Marguerite ROUSSELOT;
MM Edmund Jutten, Charles, Raymond et
Roger ROUSSELOT:
M"' oeuoe CANVET :
Les families ROUSSELOT,CANVET, CAMPAING,
JAMES, CHI8RAN, ROSE, R0UAS, BONNET.
AViSSE, BUCHET, OAUER.
Remercient les pe: sounes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
MademoiseileLucis-MadeisineR0USSEL8T

M. Maurice HERVIEU, M,u Marthe RERVIEU,
M"° oeuoe HERVIEU, 61. et tf- Jo eph COUPPEY
et leurs Enfants ; 61. et M™ Amand BIARD et
tears Enfants ; la Familie et les Amis remei-
cient les personnes qui ont bien voulu assis¬
ter aux convoi, service et inhusration de
[VIadame SVlaurice HERVIEU

Née COUPPkY

Compagnietionasnësk NavigationèVapour
Octobre HAVRE HOIVFLEUR

Vendredi.. 23 9 15 13 » 10 30 14 15

Samedi ... 24 10 15 14 » 11 30 15 15

Dimanche. 25 11 15 15 » 12 30 10 13

Octobre HAVRE TROUVILLE

Vendredi.. 23 9 15 '15 30 10 45 *1645

Samedi ... 24 *8 » *15 30 *9 30 "16 45'

Dimanche. 25 "8 » 11 15 *15 30 *9 30 13 45 *1645

Octobre H4VRE CAE1V

Vendredi.. 23
S»medi ... 24
Dimanche 25

10 15
11 »
11 15

9 45
10 15
10 30

Puur TROUVILLE, les heures précédées d'un astS-
risuue ("), indiquent les départs pour ou de la Jetée-
Proinenade.

KOUVELLES MARITIMES
Le St. fr. Espagne, all. du Havre a New-York,
est arr. a Bordeaux !e 19 oct.
Lest.fr. t Paul est parti de Marseille, le
20 oct., pour Alger.
Le st. fr. Ami al Zéde, all. du Havre au Brésil
et la Plata, est arr. a Lisbonae le 21 oct.

ifecjir-HMfrSve. cfu — ;» Oetohre

PLEIME BIER

BASSEMER

11 h 23 —
23 h. SO —
6 h 49 —
19 h 10 —

Hauteur 7-65
» T • 30
» 1-25
» 1 ° 50

Lever du ,'elalL. 6 h. 33
Cone, du Sotell.. 16 ft. 55
Lev. ceii tun#.. 12 e- 21
Con. da in ouu*.. 19 il 34

P.Q 25 oct. 4. 22 e 53
P.L. 2 nov. 4 23 58
D.Q. .0 — a 23 n 46
N.L. 17 — 4 16 ii 11

cits. Mai vjp®

PHBRM
23.24 [

Oct. Nat'irets E«ï.réa een. «ia
21 st. fr. Pontel-Ca.net, Cerré Bordeaux
— st. fr. La-iéve, Vanypre Honfleur
22 St. aiig. Pntdias .New-Oiieans
— st. aag Dferruannia, Kerujii ijoutaamptoa

— st. fr. Edouard-Corbiire, lourdren Morlaix
— at. fr. Uatelle, Marzin Caea
— sloop fr. Sabine, Laeroix ...Caen
— at. fr. DeauvUle, Huon Trouville
Oct. Snr Hade
22 st. »ng. Austrian-Prince New-Orleans
— st. ang. Ormiston New-Orleans
— st. cap. Santanderino New-Orleans
— st. ang. Dunsity New-Orleans
— st ang. Pa. legate Baltimore
— St. norw. Artemis San-Francisco, etc.
— st. sued. Toiboig Baltique

Ocf. Kavirea Sc»rtls eft. d
21 st. holl. Ary-Scheffrr, Smiih Rotterdam
— at. ang. Redstart, Acors Loudres
— st. ang. Erpleton. E«l\vard3 Swansea
— st. ang. Corontlla , G«rlen .Sunderland
— st. ang. Ccesurea, Smith Southampton
— st fr. Port-Hail, Rollet. Galais
— st. fr Marie, Agneray Dunkerque
22 st. aDg. Henry-R.-Jum/s, Mogg Barry
— goél. fr. Vigoureute, Csons Swansea
— Sloop fr. Nathalie ..Boulogne
— «t. rr. Viltr tie-Cholon, Layec St Vulery
— St. fr. La-Dives, Abraham Caen
Montés a Rouso :
Le 2! : st. fr. Gaula, Marie ; st. ang. Electra.
Le 22 : st. ang. New-Pioneer, freighter, Clapham,
Lilrine, Emus, Saxon, Test.
Descendus de Rouen :
Le 21 : St. fr. A.-Cnpel ; st. ang. Majorca.
Le 22 : st. fr. Artois,St Barn ibé ; St. ang . Blade-
wood, Cainstrath

AVISDIVERS
Les petites annonces AVIS 3>ïYEt&8
maximum six lignes son: tarifées Si it. SO
ohaaue.

BUREAUDEBIENFAISJtHCEDUHAVRE

FournilaredePosiemslieTerre
eldeCImIighdeTerre

Adjudication le Lundi 23 Novembre 1911

Avis est donné q-re le Lundi 23 lYovembre
1914, a 14 keures 1/2, il sera procédé publique-
ment, au siège de i'Adnriinisiration cenlraie. rue
dela Mailleraye, 59 a l'aitjudication des Ponimes
de Terre el du Charbon de Terre nécessaires
pendant les mois de j.-nvie- , fevrier et mars 1915.
Les personnes qui desireront coooourir a c.tte
adjudication devront en faire la demante, par
écrit, au Bureau de l'vdminislration cenlraie, dix
jours want la date flxêe pour I'adjudication, e'est-
a-dire jusqu'au 12 novembre rnciusive.'-ent, en
joignant a cette demande un certficat du matre
deleur commune constataDtqu'elles sont patentees
pom' la profession a laquelie se ranporte la four-
niture a soumissionner ; ce certiiicat devra avoir
moins d'un an de date.
On peut prendre connaissance du cahier des
ch irgeq au siège de l'Adniinistralion centrale rue
dela Mailleraye, 59. lous ies jours non fériés, de
lü heures 4 midi et de 14 a 17 heures

23o8n (26927.)

AVIS
L'adjudant Derrier, de Flize; les sergents
Cauchy el Gitmaire de Le Th ux ; Cartig-ny,
d'Ëiioa. et le capora, Vlot-Regïssait, de Giiarie-
ville, du iiP rég. d'in/aulerie territoriale, 26' com¬
pagnie, a Tioysjs, demand-nt nouvelles de Ieur3
families, évacuéestfles Ardennes.

ix r\ et lundi soir, un stac A maia
1*111 en cuir nolr' rue ''Fgitse (9
lil lil l'EurnF). Souvenir d'un marien
III/ CJ guerre.— Prière de le rapporter

rue Jo nvibe, 2. Recompense. >275z)

DE CO H
(Hi nri , ac-
iuellemcnt
a Fecamp,

recherche l'sdresse de sa femme qui dolt se
trouv- r au Havre.
Ecrii'o au cantonnement de Fécamp.

23.24 (2707Z)

LeSergciitbeige

a personnes correspondant avec
prisonniers du 129»,fnits du 6 au
20 septembre, mi a ctim'>r«des
ayant vu Jean IULLEK NIS* sol¬

dat 129', 3' compagnie, de préviflir M. LlONNET,
165 boulevard de Strasbourg, Havre.— Frais rtm-
boursés |2706z)

Prière
BONNE

de
une
non couchée, munie
references.

S'adresser, de 9 heures a midi, I, place Saint
Joseph. (2696z)

IIDilIBi
mie BONNE
de 20 a 25 ans, trés pro-
pre. pour ménage de deux

personnes. Pas de cuisine a faire.— S'adresser au
LOUVRE DENTAIRF, 31, rue de Metz. (2717)

nneJeunsBonne
présentée par ses parents
et olie boiiue l.nv nse

une journée la semaine. — Sadresscr HOTEL DE
LA PLaGE, 118, rue du Perrey. (278>z)

jfftïïfF f8| I T 17 8ns- Sténo-Ductylographe,
! |iij. Lts I 1 dlpiêïiiée de l'Ecoic eigier
ï IMF F Jl I I oonnaLsant la comp'abilité
Ltslst s sLLs, e« piirtie simple deinauite
Lbiplwi. — (ionu-esréférooces.
Pivndrel'adresse au bureau du journal. (27u97,

pouvant fournir
d'excellenies
references
demaade a

faire Ménage toute la journée.
Prendre i'sdxcase au bureau du journal. (2684/,)

JEUNEFEMME
COI3TFETJR.

UNGARCJON
Maieoa A'inay
27, rue de J.aGomédie.

(2688z)

ON DEMANDE

HOMMEDE CAVE
A JL.'JEp tc«5ï*ie> ï»0 a'ÏPW
S'y Adresser. »—(2711)

OFil DEWANDE
un Apprenii Patissier
* de 13 a 14 ans.

Prendre I'adresse au bureau dn journal.
23,24 269'iz)

i* ET 0U7RiEES
\ pour lo déch irgemcnt d-s
bi-ttersves, («ont de>

SUCREUIE DE FONTAINE-LE-
23.24.23

maudés a
DUN.

ün OuvrierOHiRCÏÏTIlH
est demandé a 1'Éï*jickj»ie: lumv
S'y présenter. ' »— (8634)

MAISONIMPORTANTE :
lifliors et na liiiiiiioyé connaissaM la comp-
tabililé.
Adres«er offres avec référenees et indicalion
des euiplois précédemrnent remplls, au bureau dü
journal, aux iuitiaies : T. T. G. (27Ulzi

connaissant lous ies travaux de
bureau, conr tatij- expérimenté,
cberche StaTUA.TriO.ini.
Réfeieuces serieoses.

Fred. WyilSjH, 83, rue Ecnest-Renan (2700z)

Marine 14'ai cband", 26 asg,
déslrant quitter Ia navigation
RecherchsPiaoadansunBureair

Ecrire bureau du journal, initiates T. li. 5.
(27tOz)

LIBBJ3AUXHEURES*DUCOUREIEIÏ

DACTYLOGRAPHE
Cberche Liniiiol

Ecrire au bureau du journal initiates M. L,
(2685Z)

25.000-5OJOOoTSi^
dr-m rd s dans affaire alimentation animale, pour
execution de commandes L-rmes, achats et venles
da niarchandises demaadêes tous les jours a l'in-
téressé.— Rien de la spéculation. — II ne s'agit
pas a proprement pnrler de commandite ni asso¬
ciation a former, mais de sommes a fournir au
fur et a mesure des commandes qui sont a livrer,
— Chaq-ic affaire serait réglée el terminée après
la reuir e des fonds qui a lieu contre rembourse-
ment Intéréts 6 0/0 et paiticipatrnri de 15 0/0
dans bénéfico rnpporté par cbaque affaire seraient
régies sitöi Fapiirement de ch-que opéralion
Affiire trés térieuso et san auoun eléu quetcen-
que. ill ne sera pas répondu aux personnes ue ss
inisant pas connaitre. — Gonvoeation sera adrea-
sée aux intéressés )
Ecrire P. BERNARD, au bureau du journal.

(2691)

I_i*023l reelierclie

nnDomestiqneet uneCmsinière
si possible un ménage.

S'adresser au bureau du jouraal. (2698)

Suis Acheteur d'une

BICYCLETIED'OCCASIOH
Faire offres de suite au bureau du journal, A. (i. E

|2708Z|

désirent louer du¬
rée guerre l'a-
villm ou Mai¬
son meubiée, 6

chambres a coucher minimum.
Adresser offres bureau journal T. U. 6.

22.2.1 (2667s)

A LOt'EK
pour f .nrtionnaire Beige,
APPARTEMENT
2 chambres a couchur et

cuLine. et suilen manger.
Ecrire au bureau du journal aux initialcs A. V.

(268ÖZ!

Ecrire M

SALON, CHAMBRE
A COUCHER, avec peu-

<■ui 8'°" dans familie privée.
ifyL aux environs de La Hève.
M. bureau du journal. (2702z|

ON DE HANDE A ' ODER pour plusieurs annêes

PAVILLON avec JARDXN
de 1,500 4 2,o0u f ancs.

Prière aviser M. A. H., Palais de Jusiice, Le
(2570Z)Havre.

PENSIONDEFAMILLEouverie toute
l'année, prix moderés pendant les hostilités.
Cuisine bourgeoise. — Contort mod rne. —
Deauville-s/-Mer. 21.22.23.24 (2630z)

LaLaagaeAngiaisedevenaeintlispeasaliie
Pnura d'Andaie 8 fr- h81, mois ayant li0a 2DUUlo Urtiigioio (0jS par semninei en dehors
des beures d'ecoles. Lefoas mninales (recom-
manüées pour employ '*s).Gours supérieur et com-
mrrcial. Gonversat on usuelte rapidf-ment ac-
quise.— S'inserire de 9 a il heures.23, quai d Or¬
leans, chez Mme ABI0UX CERTAIN, dip ömêe de
1'Universil.é d'Oxtord el du College of erec- ptors,
Londros. (2868z)

A LOUER

BELLECHAHBBE(HEUBLEE
pour personne seule, avec ou sans petit dejeuner.
Adresse bureau du journal. (27o3z)

LOUER
un grandMagasin
pouvant loger des huiies miné-

rales. — Faire offres chez Auguste BAÏLE et C',
8, place Jules-Ferry, Havre. (2695zi

A LOUER
dans maison parti-

cuiière, pour un ménage ou dames seules ;
chambre, cabinet do toilette, avec ou sans s He 4
m nger. Facililé de cuisine. Eau, gaz, électricité.
S'adresser au bureau du journal. i270iz|

dispose grande
bre, ei -ctricUé, aaec ou
sans pension, centre de ia
viiie. S'adresser dc 9 heurez

a 3 heuros.
Prendre i'adresso bureau du journal. (269iz)

APPARTEMENTMEUBLÉ

a la Detni-Lieuo, pour la du¬
de la gimrre, I'avfl-
menbie, 7 pièce?
i fr. par mois.

S'adi esser au bureau du journal. (2699)
1iJIUI!i

3L.53

(Autrefois 19 et 74. rue d'Ltretat)
est ti-ttaxsféT'é

31, RUE DE METZ
ÏJI?\iTIÏ?ï>8 livrables le lone vnome
II CiJ i liilsÖ Reparations en S heures
La Docteur WILLEMIN opère lui-mêmo
ExfeaotiOiis grataites pour lea Militairei

MaVD (i562

Veate et Location de
t t nn F8 T "C1JUJLJLMLirx JLJli
LiTS- CAGES - LiTS ;EN FER

r^SATEl.AS
Ppix modérés

8, rue Juies-Lecesne, 8
( prés l'Hötel tie Ville) (2587zjDü...
tmssmjj^OTETj DENTISTS

52. rue as la Bourse. 17, rue 6'arts- Tharsse
ReisitissOENTIERSGASSÈSaumalfailssiiieurt
Reparaiions en 3 heures et Beuiiers liaut ci

bas Uvrés en 5 heures
Dents a if. SO-Dents de 22p*3f.-Deiitiers den
36f Dentiofs hantet Iwsde 140p'90f..de200D' luO't
ModèissNeuvern,Dentistssansplaquenl crochefj
iournmsFur de l'UXIOX 104
ExiractiongratuitspourtouslesMilitaires

JD I )

bs?5? HAVRE
Iroprimnrie du journal lee lla-.-rt
35. rue Fontenelte.

Administrateur-Délegué-Gérant : (i. RA5IDOLET

.mprune sur macaines roiauves ae ia Maisoo DKRRJKY,4. 6 er. s »a«esi

VuparasES,SSaireaeiaViilseuHavre,eeurialegiiisaueaCsa signaiure0.SAHQS3LET,apposes


